
La forte présence des éléments urbanisés imbriqués à une forte présence des éléments naturels confère à l’unité un caractère métissé d’où son appellation de lisières urbanisées.

C

 Une unité en bordure de deux ensembles de paysages très contrastés
 

 Un secteur structuré et urbanisé sur le parcours des réseaux



Au-delà de l’écran de faux robiniers qui masque la voie ferrée à hauteur de Belloy-en-France, 
l’univers de la plaine de Mareil-en-France apparaît très marqué par le cortège des lignes à haute 
tension, les plantations récentes de bord de route et le passage des avions.

Depuis la ferme de Fontenelle, le rebord de la vallée de l’Ysieux et les horizons boisés du massif de 
Chantilly marquent l’extrémité nord de l’unité paysagère.
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L’éperon boisé de la forêt de Carnelle dans le prolongement de la crête met en évidence la 
géographie du site. A l’inverse, les boisements (en premier plan) qui émergent à peine du relief en 
creux du vallon du ru de Presles ne renseignent pas sur la présence de celui-ci.

Le massif de L'Isle-Adam par delà Montsoult et la zone d’activités de la Croix Verte

Charpente naturelle
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c) Saint-Martin-du-Tertre, perché sur le versant sud du massif de Carnelle est un village de crête 
qui parfois semble totalement inclus dans la canopée forestière. Les extensions urbaines de type 
lotissement sont contenues par le double alignement de l’allée du château.
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b) La continuité boisée qui surligne la crête du massif de Montmorency renforce la belle présence 
de la charpente naturelle. Depuis Écouen, les lisières en léger contrebas semblent habitées de part 
en part. En aval de la route de lisière, l’urbanisation de nouveaux quartiers colonise tout le contrefort 
pour venir en butée sur les infrastructures qui la dessinent le bord de la plaine.

Structure et motifs

Une structure liée aux rebords des reliefs

Une structure liée au bord de la plaine 

 

 

a) Une structure paysagère étagée. Les villages anciens (ici Saint-Martin-du-Tertre en arrière plan) 
sont associés aux rebord des reliefs. L’urbanisation plus récente telle que la Croix-Verte est liée à 
la plaine. 

Coupe élévation transversale au vallon du Chauvry
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Le champ urbain du ru de Pontcelle

Attenant au champ urbain, l’espace cultivé se prolonge dans la continuité du ru du Pontcelle, entre 

d’ouverture ni en position de terrasse, ménage toutefois quelques échappées visuelles attachantes 
pour la ville en relation avec la structure de l’eau.

Vue rapprochée sur le champ urbain des Cent Arpents depuis Monsoult

Vue sur Domont et Moisselles depuis le champ urbain des cent Arpents. 
L’impression d’étalement urbain continu en pied de coteau est très forte

Le champ urbain des Cent ArpentsLes ouvertures des champs urbains

 

 

 

Le champ urbain des Cents Arpents 

Le champ urbain du ru de PontcelleContinuités paysagères, 
(ouverture des vallons)

Champ urbain

Relief marquant en éperon

La perspective paysagère est cadrée par la lisière arborée du massif de 
L'Isle-Adam. La transparence de la lisière fonctionne comme un point de fuite 
et renseigne la situation de crête des boisements. La nationale, que l’on devine 
à peine, n’entame pas la lecture du coteau cultivé. 

Le dessin des lisières architecture une composition paysagère assimilable 
à celle d’un parc avec une partition de chambres paysagères qui s’organise 
autour d’une perspective plongeante vers la structure de l’eau. La voie ferrée, 
totalement inscrite dans la composition agit comme une ligne paysagère.

Carte de repérage des champs urbains



Château et château d’eau sont des repères immanquables. Les deux châteaux de Saint-Martin-du-Tertre, 
repères énigmatiques quelque peu perdus dans le 
paysage.

La tour de télévision, visible depuis Saint-Martin-du-Tertre, permet de se situer dans l’espace.

Des points de repère dans le paysage :

Des repères majeurs

Des repères familiers

L’ancienne maison de notable devenue 
mairie de Domont est un repère familier au 
sein du tissu urbain.

Conditions de perception 

L’urbanisation, ici à hauteur de Belloy-en-France traverse la départementale 909 et engendre 
des processus de soudures urbaines avec des zones d’activités qui stigmatisent l’appréciation du 
paysage. 

Montsoult s’étend de manière exponentielle jusqu’à la Croix Verte et Baillet-en-France. Le village 
s’est commué en zone urbaine limitée par le réseau ferré. Les ouvertures cultivées, enclavées entre 
le golf, les deux franges urbaines de Montsoult et Bouffémont et les deux infrastructures majeures 
ne semblent plus appartenir au paysage.

En contrebas du promontoire des Cents Arpents, le Nouveau Domont semble remplir tout l’espace 
disponible. Par delà la nappe construite, Écouen apparaît tel un récif.

La silhouette du massif de l’Isle Adam disparaît dans l’encombrement des bâtiments de la zone 
d’activités en premier plan

Entre la plaine de Mareil et la RD 301, le cours du petit Rosne, en parallèle de celle-ci apparaît 
comme un délaissé de voirie. Son paysage tantôt enfriché, tantôt occupé par des entreprises de 

l’éperon boisé de la forêt de l’isle-Adam et de l’ouverture du vallon du ru de Chauvry.



L’architecture de terrasses du château d’Écouen compose un socle qui met en scène le paysage

La ferme de Fontenelle occupe une position paysagère à l’articulation de la vallée de l’Ysieux, de la 

Depuis l’intérieur urbain (ici à Monsoult) les échappées visuelles vers l’extérieur sont rares et 
fugaces.

est un morceau de paysage enclavé par l’infrastructure de la RN 1 et très peu accessible depuis 
l’espace urbain.

Depuis le champ urbain des Cents Arpents, le panorama a des qualités comparables à celui de la 
terrasse d’Écouen. Ce morceau de paysage semble situé en dehors du monde habité.

Des points de vue épars
 

tissus urbains

 

 



Les ouvrages liés aux infrastructures en premier plan de la charpente naturelle prédominent dans 
le paysage. Les espaces cultivés en bord de route semblent en situation ingrate.

La structure urbaine évolue vers un développement au pied des massifs, le long des réseaux de 
communication. Un urbanisme linéaire entraverait le rapport de structure entre les éperons boisés 
et les paysages de la plaine de Mareil-en-France.

Depuis la RD 109, les extensions pavillonnaires récentes autour de Villaines-sous-Bois participent 
de l’indifférenciation des unités urbaines.

Dynamique des structures et des motifs



L’ambiance de l’unité des lisières Ouest de la plaine de France gagnerait à anticiper les extensions urbaines, de manière à conserver des espaces ouverts majeurs.

Évolutions territoriales récentes et en cours

 

 Maîtriser la structure paysagère des développements urbains



Echangeurs autoroutiers

Développements urbains

Réseau autoroutier et routier

Arrêt d’urbanisation
Trame urbaine structurante

Front urbain sur un élément du parcours de l’eau

Front urbain sur un élément de nature

Itinéraire doux

Boisements

Espaces ouverts, 
cultivés

Elément en interposition des 
continuités de paysages

Associés aux éléments de structures paysagères (lisières forestières et continuités ouvertes des vallées), les 
itinéraires doux et les parcours sont des paramètres d’aménagement à ne pas négliger.

Constituer des parcours paysagers en réseau et 
valoriser les éléments de nature
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Encourager et accompagner l’agriculture
et les paysages ruraux Maîtriser la qualité paysagère 

des parcours


